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rir ot reposer au milieu do ho8 enfants

adoplifs et qui faiHaient sa])rédiloction.

Prions tous ensemble pour la véné-

rable et immortelle Mère Sainte-Aimdo

du Calvaire!

En etl'et, elle l'ut la bien-aimée du

Calvaire celle qui fût la première à

porter la croix des privations ot des

inquiétudes qui ont été son partai^o, au

début de ces orphelinats. Comme sa

mère, la patronne des "l-'illes de la Sa-

gesse," elle n'a jamais fléchi ;
elle lîit

toujours debout, à l'd'uvro et à son

poste, montrant l'exemple do la foi, do

l'espérance et de la charité.

Stabat Mater!
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Vous connaissez déjiV l'historique de

la fondation des Orphelinats Agricoles

de Montfort et do la ferme n-iodèle

d'Arundel. Les succès extraordinaires

obtenus, comparativement au peu

de moyens pécuniaires mis à la

disposition de leurs fondateurs
;
le zèle

et le dévouement incomparables qui

ont présidé à leur avanccmciit et les

résultats merveilleux qui se sont opérés

au début de cotte entreprise jugée im-

possible et téméraire, dès son essence;

le travail opiniâtre qui vient à bout de

tout,— Dieu aidant,—et qui a consolidé,

d'une manière définitive, l'œuvre dos

urphelinats catholiques et agricoles des

petits garçons orphelins, au sein

des Laurcntides, loin du bruit et du

tracas dos villes, sous la surveillance

tv.télairo et religieuse de ceux que la

'" -videnco y a conduits pour le plus

i . . ^ t'ien (le la société
; tel est le

V • .it Mais le but dos fonda-

.t-d complètement atteint?

Kun. J^o R. P. Fleurance, on implan-

tant les orphelinats agricoles dans nos

montagnes, avait un double but:

lo Former des agriculteurs modèles

et Jes artisans catholiques, habiles, in-

dustrieux et exemplaires.

L'o Fonder un institut où les orphe-

lines, RKCUKII.MKS ÉdAI.KMKNI" i)î;s

i,'a(je ]-k Pi-rs TKN'iuîK. seraient for-

mées, de bonne heure, au service do-

mestique, à la vie industrielle ou brisées

à la vie des champs.

Tel était véritablement le but dos

fondateurs et tel est encore celui que

les bienfaiteurs poursuivent. En eftet,

pourqufti le petit orphelin serait-il

seul arraché, delà fange du vice ot dé-

livré de la misère qui l'attend dans nos

villes, pendant que sa ])etito so'ur de-

meurerait vouée à l'ignominie ot aban-

donnée dans son malheur? X'y a-t-il

pas déjà assez do bouges infects où les

mères déplorent malhourousement la

porto de leurs enfants, et d'où provien-

nent celles qui hantent ces récejitaclcs

du vice ot do la perversité ? 8i la mort

fauche irapitoyablomont l'autour do

SOS jours, pourquoi cette petite tille do

mourerait-oUe exposée aux effets délé-

tères de son entourage ot sorait-ollo

privée des soins ot des caresses de col les

qui, par devoir et par dévouement.


